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eguilles, vermillon, ete, Je commengay par leur dire que ndtre Pere

1@ grand chef seroit fort satisfait de ce qu’ils &tolent venus me voir
au fort St Charles, que je les recevois en son nom au nombre de ses
Enfants, que je leur rocommandnis de ne jamais écouter d’autre
Pal_'olle que la sienne qui leur seroit annoncée par Moy ou par celuy
qui seroit & ma place, et de ne pas oublier les parolles que je leur
disois pour les faire s¢avoir aux absents, que le francois Ctoit nom-
breux, qu’il n’y avoit point de terre dont il ne sciit les chemins et
qu’il n’y avoit qu’un grand chef parmi HKux dont je leur portois la
Parolle, auquel tous les autres obeissent. Que s'ils luy obeissoient
aussi comme ses KEnfants il leur envoyeroit tous les ans des frangois
Porter leurs besoins dont ils manquoient, et enfin que ¢'ils avoient de
! esprit, c’est A dire s'ils portoient bien des peaux, ils proﬁiteroientr
de ce que je leur disois, ile accorderent tout avec de grandes acola-
mations de_joye, je leur fis part des pouvelles de Canada et méme de
france, comme j'avois fait aux Domiciliers de mon poste; je fis distri-
uer les presens cy dessus marqués d tous, excepté les six chefs aux-
Quels je dis de revenir 4 la méme heure lo lendemain avec les plus
considérables d’entre Eux, je fis donner du bled et du poisson a tous
pour faire festin, sans chaudiere on ne seroit pas bons amis.
Le 2 Janvier tous les francois dans ma chambre les six chefs et
8 principaux y entrerent, avors fait mettre au milieu 12 L. de balles,
1. de poudre, 6 haches, 6 dagues, 12 couteaux siamois, deux dou-
Zaines d’alesnes, eguilles, rassade, vermillon, tireboures, six casseté-
tos 3 dague, six colliers de rassade, six pavillons, 24 brasses de tabac,
brayers, six pair‘es de mitasses,.

Six capots gallonnés, six chemises, six
® tout partagé entre les six chefs.
Aprés les presens regiie je les remerciay selon
Pll_lsmurs fois au nom de ndtre Pere de ce qu'ils
Voir, jo suis honteux, leur disje, de n’avoir que
8ujourd’huy, malis si vous avez: de l'esprit, vous reviendrez
zvee tous les gens de vos villages aprés leur chasse affin d’étre en
tat d’avoir vos besoins du Traitteur, ne venez pas les mains vides,
%mme vous avez fait la premiere fois, ils se prirent 8 sourrire, }e
our dis que les colliers &toient pour applanir tous les chemins de mon
801"' et que les pavillons étoient pour rassembler tout le monde des-
Sous, et s dire desormais Enfants des frangois et non des nnglois, que
e les _receuVois tout autrement quand je les verrois venir en gens
€, esprit, ¢’ust a dire avec bien des paquets; J’adjoutay, Mes Eafants,
K 3y avec Moy un forgeron qui scait faire haches, fusils, couteauX,
haidieres et tout autre chose, mais il manque de fer et il est difficile
- en faire venir de Montréal, a cause de la longueur du chemin, quel-
Aqu.,jln d’entre vous n'a il pas connoissance de fer, de quelque (?ouleur
Wil £t il seroit bon 4 travailler; aprés une longue deliberation en~
e Eux, I'Interpréte se levd, ce qu'il n’avoit pas encore fait aux au-

leurs manieres &
m’étoient venus

me voir

cela 4 vous donner.
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